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In Altum : une revue internet et gratuite destinée aux jeunes et aux adolescents qui veulent 
approfondir leur formation, leur connaissance de l’Église et leur combat spirituel.

« In Altum » : Vers les hauteurs, les profondeurs et le large ! Pour s’inscrire: inaltum.fmnd.org

Le mot de Père Bernard

 Bien chers jeunes amis,

Nous rendons grâce à Dieu pour 
toutes les activités de cet été auprès 
des enfants, des adolescents, des 
jeunes et des adultes. Préparons-nous 
en ces premières semaines du mois 
de septembre à accueillir notre Pape 
Léon XIV qui vient visiter notre Na-
tion. Le thème de son voyage aposto-
lique sera  : «  Pour que le monde ait 
la Vie ».

Paris, Lourdes et Metz se préparent à 
l’accueil du Pape Léon XIV. Préparons 
bien le voyage apostolique de 
Léon XIV centré sur la Vie. La France 
a légalisé la loi libéralisant l’euthana-
sie et notre Président a promulgué 
cette loi. Prions pour que notre 
Saint-Père soit inspiré par saint Jean-
Paul II qui a donné l’importante Ency-
clique Evangelium Vitae dont nous 
avons parlé dans la Consigne spiri-
tuelle du mois de juillet.

Nous vous souhaitons une bonne 
rentrée et nous vous assurons de 
nos prières et de notre affection. Je 
vous bénis affectueusement et je 
vous assure de la prière et de l’affec-
tion de Père Joseph, de Mère Hélène 
et de nos sœurs et frères. 

Merci pour vos prières et votre gé-
nérosité. Soyons unis dans l’amour et 
prions, souffrons, offrons pour tous 
ceux qui souffrent des guerres, du 
terrorisme et d’autres violences  !

Père Bernard

Pierre Duband, généreux bienfai-
teur d’In Altum, s’est éteint le 17 
août à Lyon à l’âge de 78 ans.

Depuis sa création en 2009, les 
articles d’In Altum étaient dispo-
nibles sur le blog inal-
tum.fmnd.org grâce à son labeur 
caché de mise en ligne mensuelle. 
Avec une fidélité à laquelle nous 
voulons rendre hommage, Pierre 
a permis à une génération de lec-
teurs, jeunes et moins jeunes, de 
découvrir les articles des diffé-
rentes rubriques d’In Altum.

En juin 2020, il avait souhaité pas-
ser la main et c’est Vincent qui a 
pris le relais avant que Gérard ne 
vienne renforcer l’équipe.

Pierre, nous confions votre âme 
à Notre-Dame des Neiges que 
vous avez servie dans l’ombre 
pendant une décennie. Qu’elle 

vous accompagne dans votre 
pâque !

Et vous, chers lecteurs d’In Al-
tum, nous vous invitons à réciter 
un Notre Père et un Je vous sa-
lue Marie pour le repos de l’âme 
de Pierre Duband dont les ob-
sèques ont été célébrées en 
l’église Saint-Pothin à Lyon (6e) 
ce mardi 25 août 2026.

Depuis août 2020, Pierre avait 
rejoint les Sentinelles du Site 
Notre-Dame des Neiges, offrant 
chaque semaine son chapelet du 
jeudi pour soutenir le projet…

Ami proche du foyer de Lyon, il 
fut le jardinier de notre petit jar-
din des roses du Sacré-Cœur. 
Ces dernières années, il était 
heureux, « grâce à la technique », 
d’être présent très souvent « vir-
tuellement  » à Saint-Pierre-de-
Colombier pour prier les offices 
avec la communauté via 
tv.fmnd.org.

Souvenez-vous dans vos prières...
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Ils nous enseignent

Parcourir le chemin de la perfection
Homélie du Cardinal Raymond Leo Burke 

à l’occasion de la fête de l’apôtre Saint Jacques, le 25 juillet 2026.

L’apôtre saint Jacques le Majeur, 
avec saint Jean, le disciple bien-ai-
mé, son frère de sang, et saint 
Pierre, prince des Apôtres, ont 
joui de la faveur spéciale de 
Notre Seigneur. [...] Saint Jacques 
le Majeur est pour nous un grand 
maître et intercesseur dans la 
suite du Christ selon notre voca-
tion, en utilisant les dons dont 
Dieu nous a enrichis pour aimer 

comme le Christ aime. Nous, 
comme Jacques, avons besoin de 
purification. Nous aussi, nous de-
vons chaque jour parcourir le 
chemin de la perfection semblable 
à celle du Christ, en faisant 
confiance à la grâce répandue 
dans nos cœurs depuis le Cœur 
glorieusement transpercé de Jé-
sus, en nous souvenant de ses pa-
roles dans le Sermon sur la 

Montagne  : «  Soyez donc parfaits, 
comme votre Père céleste est par-
fait». Trop souvent, nous cher-
chons la reconnaissance et 
l’admiration pour le bien que 
nous faisons. Nous voulons nous 
assurer que tous sachent combien 
nous sacrifions et combien nous 
travaillons. Trop souvent, nous 
tombons dans l’apitoiement sur 
nous-mêmes et le découragement 
face aux défis que présente à 
notre vocation une culture mar-
quée par un sécularisme générali-
sé. Jacques nous enseigne que 
nous devons n’avoir qu’une seule 
préoccupation  : servir notre 
Maître avec un amour fidèle et 
persévérant, et faire confiance à 
sa victoire sur le péché et la mort, 
à sa victoire de la vie éternelle, 
même si notre service exige de 
donner notre vie par amour pour 
Lui. [...]

C’est ainsi que saint Jean-Paul II a 
développé La Règle pour les ma-
riages, la mesure par laquelle ceux 
qui sont appelés à la vie matrimo-
niale doivent chercher la perfec-
tion de l’amour qu’ils se sont 
mutuellement promis le jour de 
leur mariage, le chemin par lequel 
ils doivent répondre à la grâce cé-
leste conférée par le sacrement 
du Mariage. Dans ses « Réflexions 
sur le mariage  », le père Wojtyła 
nous enseigne :

"Le sacrement, comme signe efficace 
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de la grâce, crée dans la nature des 
forces surnaturelles, des forces qui 
rendent possible la pleine vie de 
l’être humain, c’est-à-dire une vie 
conforme aux plans et aux desseins 
du Créateur pour l’humanité. Ces 
forces rendent possible cette vie 
pour la personne humaine, mais ne 
la réalisent pas par elles-mêmes. Il 
est donc nécessaire d’en extraire 
tout ce qu’elles contiennent et de 
l’appliquer à la vie personnelle. 
C’est déjà la tâche de l’homme, ou 
des personnes qui, par le sacre-
ment, entrent dans l’orbite de la 
grâce."

L’alliance matrimoniale et la vie 
conjugale, vers lesquelles la na-
ture oriente l’homme et la 
femme, participent, par le sacre-
ment du Saint Mariage, à la vic-
toire sur le péché que le Christ a 
obtenu pour nous sur la Croix. 
La grâce du Saint Mariage n’est 
pas un idéal auquel seuls 
quelques-uns parviennent, mais 
une réalité objective, un don sur-
naturel qui conduit l’homme et la 
femme à chercher le salut éter-
nel de l’autre par le chemin de 
l’amour divin. Dans le texte qui 
accompagne La Règle, intitulé 
« L’amour est le fondement mo-
ral du mariage  », l’évêque Karol 
Wojtyła a écrit :

"Nous devons reconnaître claire-
ment que la grâce sacramentelle 
du mariage n’est pas simplement 
une théorie, mais un véritable don 
dont les époux peuvent et doivent 
construire une certaine perfection 

chrétienne propre à leur vocation et 
à la totalité multiforme qui consti-
tue leur vie conjugale…"

La perfection chrétienne consiste 
dans l’amour. L’amour est aussi le 
fondement moral du mariage. 
C’est pourquoi le mariage ouvre 
la possibilité de la perfection 
chrétienne…

L’homme moderne se trouve fré-
quemment devant ce défi fonda-
mental : tu m’imposes un fardeau 

insupportable et, en même 
temps, tu le compares à cet 
«  état de perfection  » dans le-
quel, qui sait, il est peut-être plus 
facile de vivre… Avant tout, cela 
pose la question de savoir si 
toute notre façon de penser le 
mariage n’est pas « trop basse », 
tout en exigeant tant de lui. Peut-
être vaut-il mieux poser toute la 
question à un niveau beaucoup 
plus élevé…
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Le Saint Sacrifice de la Messe, 
Pain céleste de notre pèlerinage 
terrestre, par lequel Notre Sei-
gneur renouvelle son sacrifice du 
Calvaire et dans lequel nous 
unissons nos cœurs au sien, glo-
rieusement transpercé, de la ma-
nière la plus parfaite possible sur 
cette terre, constitue ce niveau 
supérieur d’amour pur et désin-
téressé qui soutient la vie matri-
moniale. Toutes nos questions 
sur le mariage doivent être po-
sées au niveau du Sacrifice Eu-
charistique de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, au niveau de la per-
fection de l’amour divin.

Inspirés par l’exemple de saint 
Jacques le Majeur et aidés par 
son intercession, décidons-nous 
à reprendre avec un nouvel en-
thousiasme et de nouvelles éner-
gies les pratiques spirituelles par 
lesquelles nos cœurs demeurent 
pleinement et fermement dans le 
Cœur de Jésus pour la transfor-
mation du monde par le sacre-
ment du Saint Mariage et son 
fruit incomparable  : la famille. 
Soyons prêts au martyre, sinon 
le martyre rouge du sang, certai-
nement le martyre blanc du té-
moignage fidèle à Notre 
Seigneur face à l’indifférence, la 
moquerie et la persécution.

En nous approchant du Cœur 
Immaculé de Marie, Notre-
Dame de Guadalupe, la Vierge 
Mère de Dieu, livrons nos cœurs 
à Notre Seigneur dans son Sacri-
fice Eucharistique. Préparons-
nous à recevoir le fruit incompa-
rable de son Sacrifice  : son 

Corps, son Sang, son Âme et sa 
Divinité. Que dans le Cœur Eu-
charistique de Jésus nos cœurs 
soient purifiés de tout péché et 
enflammés par son amour pur et 
désintéressé. Ainsi pourrons-
nous vivre «  toujours livrés à la 
mort à cause de Jésus, afin que la 
vie de Jésus soit aussi manifestée 

La phrase : « Ensemble, cherchons à sentir les palpitations du cœur maternel 
de notre chère Maman céleste, à rappeler ses paroles

et à écouter le message qu’elle nous propose encore aujourd’hui. » 

Cardinal Dias, 8 décembre 2007, Lourdes
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 Décès de deux prélats en ce mois d'août
Le cardinal Dom Júlio Duarte 

Langa, à l’âge de 98 ans, vient de 

quitter cette terre le 3 août der-

nier. Il était le deuxième cardinal 

de l’histoire de l’Église au Mozam-

bique. Il est resté 28 ans à la tête 

du diocèse de Xai-Xai.

En France, Mgr Stanislas Lalanne 

(ci-contre), évêque émérite de 

Pontoise, vient également de dé-

céder dans la nuit du 17 au 18 

août, à l’âge de soixante-dix-huit 

ans. Il fut d’abord porte-parole de 

la Conférence des évêques de 

France, puis évêque de Coutances 

et Avranches, et enfin évêque du 

diocèse de Pontoise. Il avait égale-

ment été membre du dicastère 

pour la Communication du Saint-

Siège.

 Le Saint-Père à Rimini

Vingt-cinq mille fidèles sont ve-
nus entourer le Saint-Père à Ri-
mini, pour la fête de Marie Reine. 
Le pape s'est en effet rendu 
pour une visite pastorale dans la 
République de Saint-Marin. La 
journée a été bien chargée pour 
le Souverain Pontife qui a com-
mencé par rencontrer les auto-
rités civiles dans la salle du 
Grand Conseil, puis a prié avec 
les fidèles devant le Saint Sacre-
ment et les reliques de Saint 
Martin. 

Dans l'après-midi, Léon XIV s'est 
rendu au « Meeting pour l'amitié 
entre les peuples », avant de cé-
lébrer la messe au coucher du 
soleil. Dans son homélie, le Saint-
Père a exhorté les fidèles pré-
sents, notamment par ces pa-
roles : 

« Tout ce que nous sommes et tout 
ce que nous avons est un don de 
Dieu, qui nous a été confié afin 
que, entre ses mains, nous puis-
sions être les uns pour les autres 

des instruments de salut dans la 
justice, à partir des lieux et des 
personnes avec lesquelles nous vi-
vons et travaillons chaque jour, 

pour nous tourner, avec un cœur 
grand et ouvert, vers le monde en-
tier. »
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Après un combat de longue ha-
leine, la loi sur l’euthanasie a été 
votée définitivement le 15 juillet 
dernier. Le Conseil constitution-
nel a alors été saisi, mais sans 
grand étonnement, il a confirmé 
la loi le 14 août, veille de la 
grande fête de L'Assomption de 
la Vierge Marie. Cependant, trois 
réserves ont tout de même été 
émises :

1- Le Conseil admet qu’un res-
ponsable d’établissement privé 
puisse refuser que la procédure 
d’aide à mourir se déroule dans 
ses locaux lorsque celle-ci est 
manifestement contraire aux 
missions statutaires ou au projet 
de l’établissement.

2- Le Conseil protège la liberté 
de conscience du pharmacien et 
reconnaît que la question 
éthique ne commence pas uni-
quement au moment où le pro-
duit létal est finalement 
administré.

3- Le Conseil demande que les 
observations de la personne 
chargée des majeurs protégés 
soient effectivement prises en 

compte dans la décision médi-
cale.

Néanmoins, cette loi demeure 
profondément abjecte et d’une 
gravité colossale pour l’homme. 
Comme l’affirmait le cardinal de 
Lubac  : « L’homme n’est lui-même 
que parce que sa face est illuminée 
d’un rayon divin. » Nous sommes 
devant la conséquence logique 
du refus de ce rayon divin.

Promulgation de la loi sur l’euthanasie pendant l'été

Un peu partout en France nous 
voyons les sacrilèges des églises 
et, plus grave encore, du saint Sa-
crement, se multiplier à une vi-
tesse inquiétante. Cet été, le jour 
même de l’Assomption, dans le 
diocèse de Meaux, l’église de 
Lieusaint a vu le tabernacle de 
son église fracturé et l’hostie de 
la lunule d’adoration dérobée  ! 
Pas de vases sacrés emportés, 

pas d’autres objets  : seul le Saint 
Sacrement  ! Dans quel but  ? La 
question nous glace le dos. Le 
père, membre de la communauté 
Saint-Martin, a réagi  : «  Un acte 
grave a été commis, le tabernacle a 
été profané hier, samedi. Il n’y aura 
pas de messe ce dimanche […]. 
Prions en réparation. » Le maire a 
exprimé son soutien.

Quatre jours plus tôt, dans les 

Ardennes cette fois-ci, dans 
l’église Saint-Médard de Grand-
pré, deux jeunes ont saccagé 
l’église  : les portes de la sacristie 
et du confessionnal ont été arra-
chées. Les orgues ont été dégra-
dées ainsi qu’une statue de sainte 
Jeanne d’Arc et une Bible a été 
déchirée. Même une sonde de 
chaudière a été détériorée et un 
extincteur a été vidé sur le sol.

Il ne se passe pas un mois sans 
que nous apprenions que de tels 
sacrilèges ont eu lieu dans nos 
lieux saints. La France est donc 
passée de pays chrétien à pays 
païen... avant de devenir aujour-
d’hui un pays anti-chrétien ?

Les sacrilèges se poursuivent en France !
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L’origine de la dévotion mariale 
au sanctuaire de La Vang remonte 
à 1798. Le Vietnam essuyait alors 
l’une des persécutions les plus 
violentes de son histoire. L’empe-
reur Canh Thinh ordonna la des-
truction des églises et condamna 
les chrétiens, considérés comme 
les adeptes d’une «  religion 
étrangère  ». C’est ainsi que de 
nombreux fidèles durent fuir 
dans la jungle de Vang, où ils 
connurent la faim, le froid et la 
crainte permanente d’être dé-

couverts et exécutés.

Mais leur foi demeurait forte. En 
effet, chaque nuit, ils se rassem-
blaient autour d’un feu pour 
prier le chapelet. C’est alors 
qu’au cours d’une de ces nuits, 
une Dame enveloppée de lu-
mière est apparue, vêtue d’une 
robe traditionnelle vietnamienne, 
l’Enfant dans les bras et deux 
anges à ses côtés. Elle leur dit  : 
« Mes enfants, soyez forts et ayez 
la foi. J’ai entendu vos prières ».

Fátima Bosch, élue Miss Univers 
2025 en novembre dernier en 
Thaïlande, s’est rendue au Gua-
temala durant l’été pour une vi-
site officielle. C’est ainsi qu'en 
l’église Notre-Dame de La Mer-
ced, au cœur historique de Gua-
temala City, pour la fête de 
sainte Claire, l’aristocrate d’As-

sise qui a renoncé à tout pour 
suivre Notre-Seigneur à l’école 
de saint François, Miss Univers  a 
présenté sa couronne devant 
Dieu en signe d’action de grâce. 
Fátima Bosch n’a jamais caché sa 
foi chrétienne et nous lui en sa-
vons gré.

Miss Univers 2025 présente sa couronne à Notre-Seigneur

Vietnam : 200 000 personnes pour vénérer la Vierge Marie

Tout en étant reconnaissant à 
l’armée nigérienne pour avoir 
délivré les deux derniers otages 
enlevés le 2 août dernier (un sé-
minariste, Lawrence Igbo, et un 
fidèle laïc, Emmanuel Onwudi), il 
faut déplorer la nuit du 17 au 18 
août, qui a de nouveau été une 
nuit de sang dans l’État du 
Plateau. Le bilan fait état d’au 
moins vingt-quatre personnes 
tuées et de plusieurs blessés.

La persécution continue au Nigéria
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Un majestueux monument sur-
plombe le quartier latin de Paris ; il 
se dresse, comme un écrin de l’his-
toire de France, pour manifester la 
reconnaissance des enfants de 
notre pays aux grandes personnali-
tés – du moins celles qui sont ju-
gées telles. Telle est la dernière 
demeure de ces grands hommes 
auxquels la patrie est reconnais-
sante, selon l’inscription qui en 
marque l’entrée  : ni plus ni moins 
qu’un édifice religieux, l’église 
Sainte-Geneviève, plus connue 
sous le nom de Panthéon.
Initialement, le monument 
avait vocation à accueillir les 
reliques de Sainte Geneviève, 
personnalité éminente de l’histoire 
parisienne et figure de sainteté, 
mais aussi de courage et de force. 
Il fut malheureusement affecté peu 
de temps au culte, puisqu’il fut ou-
vert en 1781 et devint nécropole 
nationale dès 1791, bien que sa vo-
cation religieuse ou civile ait oscillé 

quelques fois au cours des régimes 
qui suivirent la révolution.
Juché sur la montagne Sainte Ge-
neviève, dans le quartier étudiant 
de Paris, l’histoire de ce monument 
laïc est résolument religieuse. En 
1744, au cours de la guerre de 
Succession d’Autriche, Louis XV 
tombe gravement malade et 
implore la protection de 
Sainte Geneviève. L’invocation 
de la sainte ne fut pas vaine 
puisque le roi se rétablit prompte-
ment et, soucieux d’honorer la pa-
tronne de sa capitale, se rendit en 
pèlerinage à l’église qui lui était 
consacrée, alors en piteux état et 
aujourd’hui détruite, mais située 
immédiatement derrière le terrain 
sur lequel se dresse maintenant le 
Panthéon. Il y promit, malgré des fi-
nances défaillantes – preuve que la 
Providence pourvoit – la construc-
tion d’une nouvelle église. Près de 
vingt ans plus tard, la première 
pierre était posée par le roi lui-

même. Qu’elle est loin 
l’époque où les autorités ci-
viles faisaient fleurir le sol 
français de sanctuaires, où tout 
le peuple était invité à exercer 
l’une des plus profondes inclina-
tions de la nature humaine  : la 
louange divine !
Même s’il n’est plus affecté au 
culte, les défunts qui y reposent, 
parfois en ennemis de Dieu, 
peuvent contempler – ô savou-
reuse ironie de la délicatesse di-
vine – les glorieuses scènes de 
l’histoire de France… inextricable-
ment liées à l’intervention du Ciel. 
C’est ainsi que Voltaire et Rous-
seau, hostiles l’un à l’autre comme 
à Dieu, se prêtent mutuellement 
compagnie sous les fresques re-
présentants les hauts faits de deux 
petites servantes de Dieu deve-
nues des héroïnes nationales  : 
sainte Geneviève et sainte Jeanne 
d’Arc. Toutes deux, par leur 
humble prière et leur virile déter-
mination, mais surtout par leur in-
défectible confiance en Dieu, 
repoussèrent des ennemis dont la 
seule industrie humaine ne serait 
pas parvenue à se débarrasser. On 
peut également y admirer la sa-
gesse et le courage d’un saint roi, 
Louis IX. La représentation de 
ces saints au Panthéon n’est 
que justice puisque, enracinée 
dans une terre profondément 
chrétienne, la France n’est ce 
qu’elle est que par la vertu de 
l’évangile.
Aux grands hommes, c’est-à-dire aux 
grands saints, la Patrie reconnais-
sante.

Le Panthéon

Sanctuaire laïc, sanctuaire chrétien
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L'Evangile selon Saint Matthieu

Ce mois-ci : Jésus bâtit son Eglise sur Pierre

L’Évangile selon Saint Matthieu 
mérite d’être appelé l’Évangile de 
l’Église. La parole de Jésus la plus 
significative en ce sens est celle 
adressée à Pierre : « Tu es Pierre 
et, sur cette pierre, je bâtirai 
mon Église » (Mt 16). Regardons 
ce que Matthieu dit du ministère 
de Pierre et donc du Pape.

Saint Matthieu souligne dans 
trois événements la gran-
deur du ministère de Pierre 
qui demeure malgré les li-
mites humaines. Quels sont 
ces événements ?

- Le premier est la marche de 
Pierre sur les eaux même si 
après il a peur et s’enfonce.

- Le second est la proclamation 
par Pierre que Jésus est le Fils de 

Dieu, suivie d’un reproche sévère 
de Jésus quand Pierre tente de le 
détourner de sa passion.

- Le troisième est le triple renie-
ment de Pierre.

Quelle signification a, pour 
le ministère de Pierre, la 
marche sur les eaux  ? 
(Mt 14, 22-33)

Cet épisode est une annonce 
prophétique de la vie de l’Église 
au cours des siècles :

- Jésus est sur la montagne et il 
prie : cela annonce la glorification 
de Jésus auprès de son Père où il 
prie sans cesse pour l’Église. 

- Les disciples sont dans la 
barque battue par les flots : cette 
barque représente l’Église affron-
tée à bien des périls.

- Jésus s’approche de la barque 
en marchant sur la mer  : cela 
montre que, même lorsqu’il est 
au ciel, Jésus reste proche de son 
Église.

- Pierre, avec une foi audacieuse, 
descend de la barque et marche 
sur la mer. Mais lorsqu’il regarde 
la force du vent, il a peur et s’en-
fonce. Jésus alors le sauve. Cet 
épisode montre que Pierre a un 
rôle très important pour entraî-
ner l’Église à avoir foi en Jésus. 
Cependant il est un homme qui 
peut avoir des défaillances. Mais 
Jésus ne l’abandonne pas, Il re-
monte avec lui dans la barque. 
Pierre n’est donc pas seul pour 
guider l’Église, Jésus le soutient.

- Le reproche que Jésus adresse 
à Pierre quand il s’enfonce est : 
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« Homme de peu de foi  !  » On 
voit par là ce que Jésus attend de 
Pierre : il doit avoir la foi afin que 
tous aient la foi. C’est l’essentiel 
de la mission de Pierre et donc 
du pape.

Quelle signification a, pour 
le ministère de Pierre, la 
profession de foi en Jésus Fils 
de Dieu et le reproche qu’il 
s’attire en voulant détourner 
Jésus de sa passion ? (Mt 16, 
13-23)

- Jésus demande à ses disciples 
ce qu’ils disent de lui et c’est 
Pierre qui déclare, au nom de 
tous : « Tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant ! » C’est la procla-
mation fondamentale de la foi ; et 
c’est à cette confession de foi 
que l’on reconnaîtra un chrétien.

- Puis Jésus dit à Pierre avec so-
lennité : « Je te le déclare : tu es 
Pierre et sur cette Pierre, Je bâti-

rai mon Église ! » Il est donc clair 
que la mission essentielle de 
Pierre et de conduire les 
hommes à croire que Jésus est le 
Fils de Dieu. L’Église de Jésus est 
solide dans la mesure où les fi-
dèles suivent Pierre avec convic-
tion pour croire que Jésus est le 
Fils de Dieu.

- Après cet épisode si sublime, 
Jésus annonce qu’il devra souffrir 
sa passion. Pierre essaie de l’en 
détourner, mais il s’attire un re-
proche très sévère : « Passe der-
rière moi Satan … tes pensées 
ne sont pas celles de Dieu mais 
celles des hommes ! »

On voit par là que Pierre reste 
un homme avec ses faiblesses. 
Cependant, Jésus ne le renvoie 
pas, Il le maintient dans sa mis-
sion et, c’est par ce reproche 
qu’Il le remet sur le droit che-
min. Cela est très important 
pour le ministère de Pierre. Le 

pape, successeur de Pierre, reste 
un homme ; tout ce qu’il dit n’est 
pas sous l’inspiration de l’Esprit-
Saint, mais Jésus veille. Notre fi-
délité au pape ne s’appuie pas 
sur les qualités humaines du 
pape, mais sur Jésus qui veille, ce 
qui est bien plus solide !

Quelle signification a, pour 
le ministère de Pierre, son 
triple reniement et son pro-
fond repentir ? (Mt 26, 69-
75)

Durant la passion, Pierre renie 
Jésus en jurant qu’il ne Le 
connaît pas. Puis, quand le coq 
chante, il se rappelle la parole de 
Jésus lui annonçant son renie-
ment. Il pleure amèrement.

- Cet événement tragique vient 
confirmer que Pierre reste un 
homme et qu’il peut avoir des 
faiblesses, et même des faiblesses 
qui touchent le cœur de sa mis-
sion : lui, qui est chargé de pro-
clamer que Jésus est le Fils de 
Dieu, l’a renié ! Pourtant Jésus ne 
l’écarte pas : Pierre est là pour 
les apparitions de Jésus ressusci-
té et l’envoi en mission. Cela 
confirme que notre confiance en 
Pierre et en ses successeurs 
s’appuie sur la fidélité absolue de 
Jésus qui veille sur son Église.

Notre pape Léon XIV va venir 
en France à la fin du mois. Il est 
un homme : il a donc besoin de 
nos prières et de nos sacrifices ; 
Jésus le guide : écoutons-le avec 
un cœur ouvert.



Divers - détente

page|12

Houdini le magicien

Le roi de l'évasion (1874-1926)

Erik Weisz naît à Budapest, mais 
dès l'âge de quatre ans, il émigre 
aux États-Unis avec sa famille. Le 
petit Erik, doté d’une excellente 
forme physique – une qualité qu’il 
entretiendra toute sa vie – forme 
avec ses copains un cirque dont il 
est le trapéziste.
À New York, Weisz travaille dans 
une usine, où il fait la connaissance 
d’un garçon de son âge,  passionné 
de magie, qui lui fait lire les mé-
moires du prestidigitateur 
français Jean Eugène Robert-
Houdin (1805-1871), le père de 
l’illusionnisme moderne. Fasciné, 
Erik choisit de s’appeler Houdini, 
en hommage à celui qu’il consi-
dère comme son mentor. Il quitte 
peu après son travail à pour se 
consacrer à  l’illusionnisme.
Houdini exécute des tours de 
prestidigitation traditionnels avec 
des cartes ou des pièces, mais le 
numéro qui a le plus de suc-
cès est celui de l’escapologie, 
nom donné à l’art de se libérer 
d’entraves sans que le public com-
prenne comment le magicien 
réussit à ouvrir les mécanismes. 

Ses connaissances en serrurerie 
lui permettent de se libérer des 
menottes lui entravant aussi bien 
les poignets que les chevilles.
Le numéro qui remporte le plus 
grand succès au début de sa car-
rière est la métamorphose. Lors de 
ce numéro, Houdini était ligoté et 
mis dans un sac placé dans une 
malle que son épouse fermait à 
clef. Elle tirait ensuite un rideau 
pour se cacher aux yeux des 
spectateurs, puis tapait trois fois 
dans ses mains. Lorsque le rideau 
s’ouvrait, Houdini apparaissait, li-
béré, à côté de la malle et du sac... 
dont son épouse sortait menot-
tée. Grâce à une série d’ingénieux 
trucages, les époux arrivaient à 
procéder à l’échange en trois se-
condes à peine !
Mais la concurrence entre magi-
ciens est considérable, et Houdini 
comprend qu’il a besoin de publi-
cité. Aussi,  à chaque fois qu’il ar-
rive dans une ville, il se rend au 
commissariat pour demander 
à être enfermé, affirmant n’avoir 
besoin que de quelques minutes 
pour s’évader. Les policiers le 

prennent au mot, estimant que ce 
fanfaron veut se moquer d’eux. 
Houdini est donc enfermé et res-
sort effectivement par la porte de 
la cellule quelques minutes plus 
tard, à la grande surprise des poli-
ciers !
Ses spectacles deviennent très ap-
préciés aux États-Unis et il est ap-
pelé à se produire dans les 
capitales d'Europe avec un succès 
retentissant. Désormais, il saute, 
menotté, dans l’eau depuis un 
pont. Il se fait enfermer dans un 
caisson plongé au milieu d’un 
fleuve. Enserré dans une camisole 
de force et soulevé à l’aide d’une 
grue, il parvient encore à se libé-
rer. L’enthousiasme que suscitent 
ses spectacles aquatiques, réalisés 
devant des milliers de spectateurs, 
lui inspire l’idée d’un nouveau nu-
méro pour le théâtre  : se laisser 
enfermer, menotté, dans un baril 
plein d’eau soigneusement bou-
ché, la tête en bas, pour réappa-
raître au bout de quelques 
minutes !
Son secret ? Il avait toujours un fil 
de fer collé sous son pied, qui lui 
permettait d'ouvrir n'importe 
quelle serrure. De plus, Houdini 
avait des pieds aussi agiles que des 
mains et possédait une capacité 
incroyable de gonfler ses muscles 
(même ceux de ses poignets  !) 
Pour notre éducation personnelle, 
retenons que si se libérer de 
chaînes était pour lui un jeu d'en-
fant, il affirmait que sa tâche 
principale était de dominer sa 
peur... "Si je m'affole, je suis per-
du". Une devise pour nous aussi ?



Vie de saint, témoin
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Né de parents juifs à Hambourg, 
en 1820, Hermann Cohen, pianiste 
et organiste précoce, quitte l’Alle-
magne à quatorze ans, après une 
tournée de concerts, pour se 
mettre à l’école de Franz Liszt à 
Paris, puis à Genève. Très attaché à 
son maître, il se laisse entraîner 
à grande vitesse dans la vie lé-
gère et mondaine des salons 
parisiens, s’enivre de son succès, 
reçoit le surnom de Puzzi («  mi-
gnon  » en italien) et devient le 
centre d’attention de personnali-
tés de ce milieu, comme Georges 
Sand ou Félicité de Lamennais. 
Ces flatteries et mondanités font 
d’Hermann un adolescent capri-
cieux et imbus de lui-même. Jeune 
adulte, son arrogance  le pousse à 
ne plus travailler sa musique, et à 
donner des concerts sans répéti-
tions ; son goût du jeu le conduit à 

dépenser sans 
compter des 
sommes que ses 
concerts ne lui 
rapportent pas  ; 
son caractère 
désagréable sus-
cite la lassitude 
chez ses admira-
teurs d’autrefois. 
Il joue même de 
malhonnêtes 
tours pour finan-
cer cette vie au-
dessus de ses 
moyens.
Au milieu de 
cette vie disso-
lue, il n’a pour-
tant pas oublié la 
sincère affection 

qu’il éprouve envers certains amis, 
et Notre-Seigneur y trouvera un 
levier pour l’arrêter dans cette 
chute vers «  l’enfer », comme il le 
dira lui-même. Il accepte donc de 
rendre service en remplaçant un 
camarade qui 
devait jouer le 
mois de Marie 
de 1847 dans 
la chapelle Sainte-Valère. A la bé-
nédiction du Saint Sacrement, bien 
que « nullement disposé à se pros-
terner », il ressent « intérieure-
ment un trouble 
indéfinissable », il est « sans s’en 
douter, ou plutôt sans aucune par-
ticipation de sa volonté, entraîné à 
se courber  », et le vendredi sui-
vant est «  impressionné absolu-
ment de la même manière  » et 
«  frappé de l’idée de se faire ca-
tholique ». 

Catholique, il ne le devient pas à 
moitié  : ses mauvaises habitudes 
laissent place à la prière, à une vie 
sobre et modeste. Il est baptisé le 
28 août et reçoit le nom d’Augus-
tin. Au cœur de Paris, il réalise que 
des dames peuvent adorer le Saint 
Sacrement jour et nuit. Il décide 
donc de fonder l’adoration 
nocturne des hommes pour 
obtenir le même privilège, œuvre 
qu’il soutiendra de ses conseils et 
ses prières même pendant sa vie 
religieuse. Il comprend l’année sui-
vante que Dieu l’appelle à son ser-
vice, mais doit encore donner 
quelques concerts pour rembour-
ser, désormais honnêtement, ses 
dettes d’autrefois. Il travaille 
humblement en reprenant 
jusqu’à ses gammes (un œil sur 
le clavier et l’autre sur la Perfec-
tion chrétienne de saint Alphonse 
Rodriguez). Il salue à la fin du der-
nier concert avec bonheur  : pas 
pour les honneurs, mais pour 
l’adieu qu’il dit au monde.

Augustin reçoit 
l’habit de no-
vice chez les 
carmes le 6 oc-

tobre 1849 au couvent du Brous-
sey (région bordelaise), et prend 
alors le nom de frère Augustin-
Marie du Très Saint-Sacrement. Il 
jouit au noviciat d’une vie pure-
ment contemplative et peut 
s’adonner librement à l’adoration. 
Après sa profession, il offrira ses 
temps d’étude en «  hommage 
d’amour au Saint-Sacrement », sûr 
que «  l’adoration des adorations 
est de faire la volonté de Dieu ».

Frère Augustin-Marie du Très Saint-Sacrement

Du musicien prodige à l'enfant prodigue

« L'adoration des adorations
est de faire la volonté de Dieu »



Nature
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Espèces protégées qui dérangent !

Que protège-t-on, au juste ?

Bonjour à tous et bienvenue sur In 
Altum. C’est curieux comme des 
gens peuvent être mécontents de 
la protection de certaines espèces 
animales. Ils ne doivent pas s’y 
connaître en nature ou n’avoir pas 
assez les pieds sur terre  ? Ou 
alors, ils projettent leurs suspi-
cions sur de gentils animaux sau-
vages... qui s’avèrent en fait parfois 
plus sauvages que gentils. Jips a en-
quêté sur deux cas.

1.  Le loup.
Selon un calcul fondé sur les 
comptages opérés par l’Office 
Français de la Biodiversité (OFB), 
la population de loups est en aug-
mentation de 7,5 % par an sur les 
cinq dernières années. La grande 
question polémique est : faut-il, oui 
ou non, s’en réjouir ?
La réponse est «  oui  », si le loup 
cohabite bien avec les autres êtres 
vivants et s’il accomplit sainement 
son rôle de super-prédation. L’en-
vironnement vit en effet d’équi-
libre. Or, il semble qu’un tel taux 
d’augmentation crée un manque 
d’harmonie.
Bien qu’il ne manque pas de nour-

riture en France, le loup, qui est un 
animal remarquablement "intelli-
gent", va au plus simple. Alors, 
d’après le ministère de l’agricul-
ture  : en 2025, le nombre d’at-
taques a augmenté d’environ 10 % 
(4 441 attaques) tandis que le 
nombre d’animaux victimes a aug-
menté, lui, de 15,1  % (12 927 
bêtes, surtout des ovins). De plus, 
bien qu’aucun chiffre officiel ne 
semble publié, deux attaques 
contre l'homme pourraient avoir 
eu lieu  : l’une, attestée par l’OFB, 
l’autre niée. Pour l'une, un canidé, 
sans aboyer, aurait saisi à la gorge 
une femme se promenant dans la 
nuit. Pour l’autre, un homme a dû 
faire face à cinq loups menaçants 
durant... une demi-heure  ! Rien 
d’alarmant, tant qu'on n'y est pas 
confronté  ! Ceci semble bien ré-
véler que le loup teste ce qu’il 
peut sélectionner comme proie.

2.  Le vautour fauve
Contrairement au loup, le vautour 
n’est pas un prédateur, mais bien 
un charognard. Si cela signifie qu’il 
n’attaque pas, ne mangeant que 
des animaux morts, cela ne signifie 

pas qu’il ne tue pas.
En effet, plusieurs agriculteurs 
(vous savez, "ces gens qui planent") 
témoignent avoir vu ces rapaces 
s’attaquer à une bête à peine née 
ou à la mère étendue à terre, ou 
encore à une bête affaiblie. Leur 
population (les vautours, pas les 
agriculteurs) augmente d’un peu 
plus de 7% chaque année. 
Peut-être faudrait-il en modifier le 
nom, et lui enlever le terme de 
« fauve » afin qu’il ne soit plus ac-
cusé, cette pauv' bête ?

Conclusion de l’enquête
J’aurais pu aussi parler des cent 
quarante ours des Pyrénées et de 
la dernière sérieuse menace sur 
un homme, ou encore d’autres cas 
problématiques. L’article n’est pas 
à la polémique mais à la réflexion. 
La protection de l’environnement 
est bonne, car, selon la Genèse, la 
création doit être «  cultivée  ». 
Une espèce a sa juste place dans la 
nature dans la mesure où sa pré-
sence ne nuit pas à l’environne-
ment, précisons  : l’environnement 
de l’Homme. Précision en fait fon-
damentale car, sans elle, la notion 
ne correspond à peu près à rien ; 
car « ce qui environne » environne 
forcément un point de référence. 
Or, c’est l’Homme qui est ici ac-
teur pour protéger en fonction de 
ce qu’il estime juste, c’est-à-dire 
non seulement au regard de ses 
propres désirs, mais aussi dans une 
connaissance de la nature et de 
son juste équilibre.

Allez, à +
Jipsou.
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